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FONDE EN   1891 
Mardi 15 Juin 1920 

-  POUR  LES - 

VICTIMES CIVILES 
DE LA GUERRE 

•>» 

**    La loi du 24 Juin 1919 sur les répa- 
rations à -seconder aux victimes civiles 

'. de la guerre stipule : 
1 ■ « Art. I«\ — Tout Français ne se trouvant pas 

dans une des situations Auxquelles s'applique la 
• Joi du 31 ma;s J9I9 sur les pensions des armées 
t de  terre et   de   mer cl   oui, par  SUJIC  d'un   Fait 

de guerre survenu entre le 2 août, dOli et l'expi- 
ratipn d'un délai d'un art a d.-il<.r du décret fixant 
l'i   Cessation   de- -tîosUHtél,   aura, dans   îes  eir- 

,'consrtances   prévu*--.-*   par   I article   2,   re<;u   une 
. blessure ou. coût;- .ulé une maladie ayant entraîné 

une' infirmité.  Sura droit à une pension défini- 
tive ou temporaire. 

" En cas de déc*i*»îAs ; te" victime,1 ses ayants 
- droit .pourront, dum* te» mêmes conditions une 

ies ayant droit des -miifh»#ns> se prévaloir des 
O'^p^Uicins de lu législation sur les pension mi- 

,  lilHife-S. 
'■    .■efois. les ayants droit des personnes hos- 

ÎiiUJisees a demeure dans dos étahlisoments pu- 
ilies   d'assistance   ne   pourront    bénéficier   des 

' dispositions de   In   présente   loi. 
•• Eïj cas tlt- disparition dament constatée, les 

• ayants, droit des personnes disparues obtiendront 
. tguletnent'te   bénéfice  de   la législation  sur  les 

pensions militaires. » 
" Art. 2. — Son! réputées causées par des faits 

de pierTe   les   b*essures,   mortelle.-,  ou  non, re- 
Çues  su  cours <Ies  upéralioni. militaire* condui- 
tes par lés années alliées ou ennemies ou résul- 

tent  d'actes do \iolen<<: commis par l'ennemi. 
i.    «   Sont   égarement   répulées   causées   par   ries 

léils tie guerre les bie&tures ou In. mort provo- 
quées,  même   aînés   la   Tin  des   opérations   mili- 
taires,   par   des   explosions   lie   projectiles,   des 

, éboulements ou tous autres accidents pouvant se! 
, rattacher;'aux événements fie la guerre, par suite 
. de l'état des  lieux,  ainsi que la mort  survenue 
ou  les blessures leçues ou au coins d'efécution 
de travaux imposés par l'ennemi, en eativité ou 
en pays envahi 

•• Les infirmité? ou le dérés résultant de mala- 
die.-, contractées pendant la période visée a. l'ar- 

. tide 1er n'ouvrent droit ii pension que s'ils 
, ont eu pour cause : t. des sévices infligés car 
. l'ennemi : 2. ou des mauvais traitements subis 
dans des forteresses ou dans des camps de pri- 

.-«onniers.- ... 
- Sont réputés causés par d»s fait* de guerre 

. les déc^s, même par suite de maladie, s ils ont 
survenus pendant la captivité en pays ennemi. 
, t. Lorsque- la blessure, la maladie ou la mort 

.fieront due» a une faute inexcusable de la part de 
la victime, elles 'ne donneront droit à aucune 
indemnité   » 

* Art, S.  — Les taux  prévus po.ur le  soldat, ou 
pour   ses   ayants   droit   seront   applicables   aux 

,'bénéficiaires   de   la   présente   loi,  sans   que   les 
pensions   définitives ou   temporaires   d'infirmité 

.puissent donner lieu a réversion. 
«   Pour.les mineurs de  dix-huit ans.  les pen- 

. «ions   définitives ou   temporaires   d'infirmité   se- 

.ront'fixées a  la  moitié du   taux   prévu   pour  le 

.soldat, fjè,», que  le  mineur  aura   atteint, sa  dix- 
hijltftrni ahnée, il sera soumis ri  une \ isite mé- 
dicale dont les constatations  serviront de  base, 
*'U. jr~a. Itètr. a une nouveli,- i-rju dation de pen- 
sion,   d'après   tes taux   indiqués  a l'alinéa   pré- 
cédent. 

'•• L'exécution ordonnée par l'ennemi, sera assi- 
milée a la mort sm- le champ' de halail'e, au 
point de vue du taux «le la pension à allouer aux 
avants-droit de. la victime. Dans tous les autres 
cas. le taux normal sera appliqué a la veuve.et 
aux autres ayants droit de'"a victime. 

Art. t. — Sont, applicables aux bénéficiaires 
de la présente toi toutes loi dispositions de la 
législation militaire concernant les majorations 
pour enfants et les soins nécessités par la bles- 
sure mi la maladie. 

• II ne sera alloué de majorations pour les 
enfants que du chef d'un seul de leurs auteurs. » 

I/artrcle 5 prévoit que toute personne 
demandant le bénéfice, de ta présente 
loi doit se mettre en instance auprès du 
ministère des pensions dans l'année qui 
suivra la promulgation de la présente 
loi ou dans l'année qui suivra l'acci- 
dent, s'il s'est produit après cette pro- 
mulgation. 

If est donc de toute • urgence que les 
Intéressés -se mettent en instance de ré- 
clamation avant réchêawe du 2i Juin 
courant, sous risque «'être forclos par 
la suite. 

L'article 6 prévoit que les pensions 
définitives ou "temporaires, majorations 
et allocations concédées sont incessibles 
et insaisissables dans les mêmes condi- 
tions que les pensions militaires. 

Etle sont soumises aux mêmes res- 
trictions en cas de cùimul et aux mêmes 
causes de déchéance. 

Les décisions qui les concernent sont 
passibles  des   mêmes  recours. 

L'arti-ole 7 prévoit qu'un règlement 
d'administration publique doit détermi- 
ner toutes les mesures propres à assu- 
rer l'application de la présente loi, et 
notamment les jusf-ifioations relatives 
aux décès, à la .cHs$p*m*8ti. à l'origine 
et à la gravité deir'infirmités. 

Seulement, depuis près d'un an, nous 
sommes toujours à attendre la publica- 
tion dudit règlement. d'acUrùnistration 
publique. 

En ayant entretenu ces jjfurs derniers 
le ministre des pensions, rielui-ci a bien 
voulu me dire que cette publication, re- 
tardée par des modifications qu'il a 
jugé utile d'ntroduire dans le texte, au- 
rait lieu dans quelques jours. 

Acceptons-en l'augure, mais il est 
plus que temps que cela soit. 

A propos des cas visés par la loi dont 
nous nous occupons ici, plusieurs orga- 
nisations syndicales se sont préoccu- 
pées, avec raison, de la situation qui 
est faite à leurs adhérents qui furent 
blessés au travail en pays envahi. 

En mai 1919, je posai une question 
au ministre du Travail sur ces cas d'ac- 
cidents, et la réponse se résume ainsi : 

n y a lieu de distinguer deux cas : ou 
l'ouvrier travaillait pour le compte «u 
chef d'entreprise et était rémunéré par 
lui d'après un salaire librement con- 
senti, ou l'autorité allemande, réquisi- 
tionnant le matériel, avait pris la direc- 
tion et la surveillance des travaux. 

Premier cas : « Gomme il est de prin- 
cipe que les lois civiles de l'Etat envahi 
continuent à recevoir leur application 
»ur ce territoire, Ost la loi française 
du 9 avrM 1898 qui doit jouer dans des 
rapports du patron et de l'ouvrier. Dans 
ce cas, le salaire de base servant a la 
détermination de k* rente étant fixé im- 
pérativement par l'article 10 de ladite 
loi, il ne semble pas,- sous réserve de 
rinterprétation des tribunaux, qu'il y 
ait Heu dte penser qu'un salaire autre 

.que Celui touché par l'ouvrier au mo-> 

ESSAD PACHA 
ancien dictateur d'Albanie 

a été assassiné à Paris 

Son assassin est an jeune étudiant albanais 
Pans, le 13 juin. — Aujourd'hui, a HZ h. 20, 

le général Essad Pacha, ancien dictateur d'Albh- 
nie, chef de la délégation d'Albanie a Paris, sor- 
tait de l'hôtel Continental, rue de Casliglioue, 
ou il était descendu, lorsque soudain se présenta 
devant lui un homme jeune qui lui tira deux 
coups de revolver dans la poitrine. 

Le général s'affaissa. On le ramena dans sa 
chambre ou il ne larda pas à. succomber. 

L'auteur du crime arrêté par l'agent Wagner, 
le «arçon d'hôlei et le public fut amené au com- 
missariat des Bons Cntants. C'est un nommé 
Rustcn Aveni, âgé de 55 ans. sujet Albanais, 
otudiant en pédagogie, arrivé â Pans, depuis 
le 31 mai et demeurant depuis le 5 juin. 32. 
faubourg  Montmartre. 

«  LE  SOUVENIR   DES  SOI FFRANCES 
QU'IL   FIT   SUBIR   \l X   ALBANAIS   » 

Il a déclaré ne pas avoir prémédité son crime, 
mais reconnaissant le dictateur albanais, se trou- 
vant en sa présence, il a eu un ge.Me spontané 
provoqué par le souvenir (les souffrances qu'Es- 
sad  [>acha fit subir aux   Mbanais. 

Aveni Hustem, lassn.-v-.in d Essad Pacha, est 
né a Lah-Sciaka (Albanie) le 30 septembre 1*05. 
Il venait de Home quand il est arrivé à  Paris. 

Depuis deux jours il se rendait, devant l'hôlol 
Continental sous prétexte de voir M. Georges, 
secrétaire d*E&sad Pacha, pour lui/demandai- des 
renseignements. Interrogé par le commissaire 
do police, il a répété que lorsqu'il a vu sortir 
Essad. se rappelant les souffrances subies par 
ses compatriotes il n'a pu relenir son mouve- 
ment, et. a tire sur lui. Le revolver dont il sé*t 
servi est une arme aud mesure 14 centimètre* do 
long de la cro*se a l'extrémité du canon et dont 
le. Calibre c.-t  «le   I!) m m 

Le Parquet vient de 3c rendre à l'hôtel Conti-- 
Dental. 

-Us Fêtes de liUç 
K>t; ET 

LE CENTENAIRE DE PESRQUSSE9UX 
ooooooooooooo 

M. 
CONTINENTAL > L'ENQtrETE   \V 

.liiiiblui.   .■.imni.vs.au*> d<5   jKjflce    ;;   précédé 
n  un.,  première  enquête   .•'■- I ii:'Vl   Oonliiwfitai 

Lssa<l  Pacha qui, depuis  trois ans,  avait 
bureaux  a  l'hol.!.  av.nl   un   i| pn'lment 

apporte celte qualité du coeiw : « la 

pfîi 
se* 

çidiL-r en   ville.   Il  ne venait a" J'hôUù que'poul- 
ies besoins de ses fonctiuns 

Vas-iiissm qui  H reçu des coups très violenl.s 
de  ta  f. jle, est ICJ:I nrs  inp>nt°uu  au c*n:ni's- 
sanatides Bons EnfantÀC'eet m liomuie grand 
syplir-,   Hva:it environ   l   m    75,  brun,  au  teint 
olivâtre. 

DANS   LA   CHAMBRE   17» 

,.A^^ ,hPuros. li Botoiël. juge d instruction ; 
M. Dibtere. suhstit il ; M Paul.médecin légiste 
srnt. .u-ivés a lli.'-'-l < : n!.n nul Après avoir 
jr.terrpgé te personnel et les iémoins de l'atten- 
lal, ils se sont rendus dans la tihambre 170 
ou  reposp   le   vici.ne: 

VICTIME  DT;N  ENERGLMENE   
''n col.Htoraeur de rAgence ilavn>- a pu s>n- 

.r.-lenir  nv.(    \t.   Paul   Teroi.   minisUe  d-s Af- 
faires   étrangères   du   gouvernement   albanais 
qui   iiri- a   exprimé  ila   do-uik>u,'rruse   émotion 
de tous îes n embres de la déle..< iiiou :>lbanaixi- 

« Eesad Psehé. a-t-ij dit. n'avait pas d emi->- 
nns et. il nest pa* l'homme que l'on a dit. Il 
lia commis nul atteiil.it, m ;rii.'- vi ■•.!. née <\ n- 
tre îes Albanais. Il est la victime d'un éner- 
gumene   •>. 

:-">sa.i Pa^ha étnt: Icé de 50 TI,,. Depu's quel- 
ques., m..îs il. habitait Villa SaW. au Bois de 
Liulogue. 
—' — «»'■» —_^___^_ 

Vv beau teste d'écoliers 
LES ENFANTS DE CLAMART RENONCENT A 

iSPfS. ERIX AU PROFIT DES VACANCES 
DE LEURS CAMARADES PAUVRES. 

« Dort-on rétablir la distribution des prix ou 
faire bénéficier du montant de la dépeaise les 
enfants ohéMfs. mailingres. nm.xquels la oanipa- 
gne fera.it grand bien î « Telle a éU4- la question 
posée aux élèves des écoles communales filles 
et. garçons de Uamart qud, avec un ensemble 
admirable, ont répon<hi qu'ils renoncenv. aux 
prix pour permettre l'envoi, en colonie de va- 
cances de leurs camarades peu fortunes. Ce beau 
geste a été suivi d'un don généreux de deux 
conseillers  municipaux. 

Sur la terre où mourut Jeanne d'Arc 
DES FETES ONT EU LIEU EN SON HONNEUR 

Bouen, le 13 juin. — Les fêtes en l'honneur 
d.- ..VHtmo d'Arc, tavelées pn.r m temps m- 
Pfrbe, se sont déroulées ce malin avec un suc- 
cès magnifique. 

On remarqua que pendant que l'on jouait la 
MarseilUn.ic, les drapeaux frmeais e» anglais 
ruée à fa-ie. s'inclinèrent en cmlmdnnl leurs 
plis sur la terre même où mourut Jeanine 
d'Aire. 

Hier, tout simplement, tout bonnement, en 
uiic sorte de fête familiale, comme il convenait, 
la ville de Lille a céîébré. à l'<x;cas;.m de ses 
fét^s tomninnaies. la mémoire d'un de ses plus 
glorieux enfants . le chansonnier populawe 
Alexaiictre  tl^sr. Hiss.•» u v 

rut un jour de réjouissances, certes, ce 
fut aussi un j .ui dv s ..!.<-.u.._ Li ptue d'ufle 
fois le> veux se mouiliereiit de larmes a l'évoca- 
tion dea œuvres d-u Ixm et brave homme si sim- 
ple une fut Desjxxissea.ux. 

<■ Lille ■» semMe « vivre ». dnns les chansons 
et pasquilles du maître, le .. coeur » de l'homme 
du peuple, de l'ouvrier, aimant et scnsifile, s'y 
relleJe 1.... Comment vT.Hiitey.-voiis quav«: ces 
dewx qualités, — u. lu k*is peuiire et oUserya- 
teur-psychoiégue, — Des.ivue~seau.\ ne soit pus 
compris 

li sédint les uns p.ir ses dons de vision, il 
plaît aux autres par la prolcndeiM* de sa pen- 
sée. 

\   l/VIIS 

bru île   n. 
Pour toutes ces raisons, les ffries du cente- 

naire d Alexandre DesrousseaUN ont donc été 
exti-aor(l.inai.i\>ii»eiit |K»puta.ires auprès de tonte 
la  (Kipulati.wi. 

Des neuf heures, toutes les sociétés de Lille 
prenant part à la fête — il y en a 83, — sont 
groupées  au   Itoulevard  des  Écoles. 

!iel,,ry. maire de LWe, est là avec SaJnt- 
■Veœmt. d'astres ed^otots et un certbin nombre 
«le conseillers inuincivaux. Lu musqué dus sa- 
peurs-pommiers est présente et joue quelques 
monivi.iix du répertoire de De.srouss-caux. 

H esi D hearea 13. Le cortège s'ébranle, musi- 
que en tête, égayé de <h-ai>eaju.\ <»t d'Oiriflummes. 
(*. se ilirige su.r la Grand Place, où il rejoint 
d'autres groupée, 

AU CIMETIERE DE L'EST 
I.a cérénnxiSe eût cte. incomplète si un solen- 

nel hommage cl.mné sur la tombe du chan- 
sonnier ne fut venu en aMwmtir l'imposante 
grandeur. 

A neuf heures «t d*-mie, Deneutjourg, adjoint 
au .Ylai.iv de Lille, divers conseillers niuintolpaux. 
une dêiégHtion des Amis de Lille, ta Chorale 
Desiousseoux. ie Cercle (floral des Lièvres et 
des •' Itosati « du Nord, et la famille -hi défunt 
représentée par M. Bracke. député de Paris, et 
UesTC-usseaux, etief de division à la Préfecture, 
éiaient réunis a l'ombre des grands arbres, au- 
tour de la modeste pierre tombale où le bon 
clia.ri.son3iiei.  repos? dans un étemel sommeil. 

Au nom de la muniicipalité. ileneubourg pro- 
nonce Un éloge ému du défunt et dit la recon- 
naJssance des humbles  pour leur poète. 

C%st au tour .du chansonnier Aug. îjabbe (Cé- 
sar  latulupe).  a  prononcer   un  élo< 
p>rique.  Il le fait en patou 
Si J' nrexpiiqu' m  ,iatots In penrnant .la -parole. 
Ch'est qu'aim.imt  De*rousse*ux, j'ai appris A s" n' 
' (école 
Ch'est  donc dins »in  langacb".  1TI_ infa-nt d'   Salutl 

[Sauv«jj»r, 
Que y vas &.T" chut tjue J' ipln»1 de eh' cainivunnr 

[d' valeur. 
Et A. l^ablie  nous dit l'affection  que tous les 

bonnet   gens   de   Saint-Sauveur   ont   fiour   leur 
uhaiisonniv.r.   car   IXarousseaux   a   chanté   pour 
li j>euple   11 conclut : 

Desroasseaux. J' jinds horoinach' & tin noan.  k f 
[mémoire. 

Tfn chlîit'aatr' est zeté .. ch' f un fleuron «r puqu" 
[à   f   gloire. 

Dore In paix, canohontiter. tin grand nom est grave 
Su' I" Itf d'or du  pa»ys et dins 1' postérité. 

jquen-t pané- 

En l'honneur des régions libérées 
Paris. 13 juin 

la  présidence   de 
-M. Poiinearé vient d'accepter 
1 Union   des   grandes Associa- 

tions françaises pou» 1 essor national, el préside- 
ra le 19 juin la Dtauffestation qui se prépare, 
dans toute la France en l'honneur des Régions 
Libérées. 

UN MONUMENT A MISS CAV8LL 
IL A ETE IWKXflt; A PARIS 

Paris. 13juin. — L'inauguration du monument 
élevé aux Tuileries à la mémoire de miss Edith 
Cavell et offert par le « Matin « a la ville de 
Paris, a eu lieu aujourd'hui a 11 heures, sous 
la présidence de M. Maginot, ministre des pen- 
sions, remplaçant M. Honorât, ministre de l'ins- 
truction publique, que la discussion du budget 
retenait au Palais-Bourbon. Ce monument est 
I œuvre, du statuaire Gabriel Pech. 
_ La,. Belgique était représentée par le baron de 
Gaifher d Hestroy, ministre plénipotentiaire : la 
Grande-Bretagne, ^par s.ir George Grahame, mi- 
nistre plénipotentiaire, représentant I ambassa- 
deur et par l'attaché militaire ; la République 
des Etats-Unis par l'attaché militaire et rattaché 
navSl de l'ambassade. «v«c 

ment  cte  raocident,   puisse  Btre  envi- 
sagé. » 

Ici, une première remarque : il est de 
fait que certain emp-ioyeur, profitant de 
la situation.faite par l'état d'occupation 
et de terrorisme de l'ennemi ont réduit 
d'autorité les sailaires de leurs ouvriers 
Il serait de stricte équité que ce fût le 
saflaire payé à ces ouvriers avant Pinva- 
sion -qui serve de base pour la détermi- 
nation de la rente au* accidentés. 

Deuxième cas: le ministre dit : «L'au- 
torité allemande ayant dans ce cas di- 
rige les travaux, imposé des salaires et 
rémunérS les ouvriers, doit être tenue 
pouf responsable des accidents. En rai- 
son de la contrainte subie par les inté- 
ressés et en l'absence d'un contrat de 
travail librement consenti, il semble 
bien que l'Etat allemand doive la répa- 
ration intégrale du préjudice causé à 
l'ouvrier. » 

Le Traiflé de Paix a retenu-et mis.au 
compte de l'Allemagne les rép*i ration s 
dont il s'agits et la loi du 24 juin 1919 
en fixe  l'application. 

J'insiste sur ce point que 4es intéres- 
sés ne doivent point laisser passer le 2î 
Juin 1920 pour se mettre en instance de 
réclamation. 

Charles GONIALX, 
Député du Nord. 

ON FLEURIT LE MONUMENT 
DE  DESROUSSEAUX   AU  SQUARE  JUSSIEU 

C'est une fùte iinUme et délioieuso qui se dé- 
rouile ici. Sous un grand .a<rbte \,ert, parmi "les 
Brondeisons, il se ulétacbe tout blanc, le monu- 
ment du bon cluinst»iiti:er. * 

Certes.- aujoi«>i'hui. il est bien gardé. Toute 
la nuit dernière, les antiques gloires lit loi «es, ïea 
« (étiettee » de la cité. — j'ai nommé les terribles 
géants l.yiiéric et Piiinaert, et la gaillarde Jeani- 
ne-M ai) lutte, ont monte près de lui une. gante 
vigilante !... aurvailàés eux-màmes pas mi- mo- 
deste sergent de ville, car nous sommes a. xwie 
époque cfui iie respecte plus rien, pas même les 
géants !... et In tradition !... 

1>î coup  d'oeil   es>t  charmant et  fort pittores- 
que,   j©  vous  j.ure.   Nos   hoaus   géants   font   ioi 
très bel  effet, leur place était toute indiquée et 

-on eut girftmtomem raison de les amener a cette 
fête   de   faniilie. 

Il est dix heures. Parmi les personnalités pré- 
sentes, nous remarquons M. Braeke (A. Desixxis- 
seaiix). G. I>eerr»usseaiux, de la Préfecture, et sa 
famille; M. Naudin. préfo' du Nord'; nelory.maj're 
d^ Lille, Saint-Venant. Bardou, Creton, Moithy. 
adjointe, Bondues, Baoche. Verbaeghe. Sàlen- 
gro. Martini. Cînrardin l>ev©rnay. couseîMeirs mti- 
nicipanix, Delepoulle. Ovutrelon' de Try, élève et 
ami d'Alexandre Desi'O'usseaux, A. Labbe, GoU- 
ronble. chaJisoiuùens patoisants, A. Capon, Ed. 
Leleu. Bordas, conseiller de Préfeo'ui-e, et quan- 
tité d'autres personnalités. 

Mais voici qu'aux sons dm «' Petit Quinquin », 
les Sixiiétés Lilloises s'avancent. En bon ordre. 
elles défîlent autour du squaa'e J«ssieu, drapeaux 
et bannières frissonnant am vent. 

La Musique des Sa.p^iurs-Pomplers ouvre la 
marche, puis viennent les sociétés d'archers au 
berceau et à l»i perclie, d'arbalétriers, de pé- 
cheurs et pêcheuses f'i la ligne, des joueurs au 
billard anglais, de boules et de -bouchonneux. 
Ces derniers, divisés en 49 sociétés, désignées 
par les noms les plus fantaisistes, tais que : 
« Ceux qui n' s'en font pas », « Les Truc Mu» 
ches ». « Les Anti-Biteux », « Les Mal Poutus ». 
etc.... 

Plusieurs Sociétés avaient revêt*» des tenues 
de circonstance. Parmi les Sociétés musicales 
ayant pr4té leur concours au défilé, nous oite- 
rons la Fanfare de Fives les Accordéonisites. le 
Cinb des Anciens de Waaemmes. la Fanfare de 
(Saint-Sanivenir, et ta Fanfare de Saiint-Maurice, 
qui jouèrent des merches entrafnantes sur tout 
le paircours. Une auto fleurie transporte «t un 
groupe de pêcheurs et de pêcheuses fermait la 
marche. 

Le défisse termine. A l'inférieur du square 
Jussiem. près du monoiment du- chansonnier, se 
tiennent, avec la famille d» -chansonnier, la Mit 
ndcipaliié. les « Amis de Lille'», le Cercle des 
«  Sens-Soucis » ot diverses  personnalités 

.„ ?,J -^' ?,clJol:l! au Maire; en un-éloquent et 
magnifique discours, nous dit-ce que fui le ta- 
forai de pescouBseaux. « La post-rite retiendra 
le nom de notre chansonnier. Desrousseeux est 
uii Nord ce que MN'jal est à la Provence. Ja- 
mais il n oublia qu'il était fils du peuple. Les 
ouvriers sont ses frères. Su -vjc- est un exemple 
u I-I.'IM. plébéien et sut le rester. • 

» Çerfei il est fuoue lie se dire ami du pou- 
pie .... n €St p^ diffiorle de le prouver, oair, 
pour aimer 1-^ peuple, il laut l'aimer tout entier. 

» pe&rousseaux a été à la fois un pehK-ro. un 
musicien et un poète. Son teinre est grande, 
ei» est immense, elle est sublime 

» Tous   nos coeurs   doivent   batlre aujou-rd'hui 
.à l'unisnori  de l'hymne de Ueeroudôeeia;», à qui 
nous a.liv.sons au  nom de tous  les Lilloi.s l'èjc- 
pre^swn   de  (auto  notre  gra.tiLude el   un   hoiu- 
muge entu de reconnaissance. 

» \Ai «Pet*; Ouinqir.n». testera à jamais l'hymne 
de  frutiornité des rxivs er.va.iiis ». 

t^> chansonnier LAMOL rend à son t'ou» hom- 
mage A son inaitre et modèle. Il s'exprime en 
patois : , 
Devant tin moniiminf. malt' de r canch^m  mioi»e. 
J'   viens   au   nom <tu   Caveau,   d'   chenil    société 

[patols!.e. 
Binf    hommach'   a   f   mémolr'.    4   tes   oeu.vs,    a 

ft'  «'   esprit . 
Malgré que d'vant t" valeur, je tn' trouv util bien 

H-'tH 
Tes, pasTUtH's,   tes  canebons.   iK.h'   crue  t'n-   esprit 

[rayonne 
Sont dev'nu ches laiuriers dent m a fait r couronné 
Mais   qui   rcst'rom   pour    no*.,   canchonniers    3U 

[■■  Ca»«Mj   .. 
Conim"   de»   consel? d'ami   v'nan-t  d'   tin   ïnrtAMUSt 

[rervf.au  . 
In.vra.1 pemtr' ches ta.hjpanx le p>s pewttoee nature. 
To IV fcttrapos s.t bien, i cmnic nn .lit     sur moaura 
lit  tui   paXois   plaljot'tellniim   à  f  Société   . 
Qu' te pawos p.r r grand' uxirt   dins r popularité. 

M A. CAPON. au ri un d<^ » Rosati de'Flan- 
dre » salue la mémoire <he Desrousseevux, et'fa.it 
l'Iiistorique du «  P'tit Qiiihquin ... 

M. COUROUBLE! chef de lu Société patoisante 
« Les Sens-SiMic.i ■•, s ex primant en i>n.to!,>, »ai.ue 
la famille du cftansoïinier, et rend un dei-nter 
hiimmagi- an peimij-e-pode. dont la mémoire vi- 
vrti tc?u]ouirs au eonir des , uvr'ers. 

A LA MAISON NATALE 
Cérémonie ires ai.in.pic. La musique des sa- 

pi iMs-iKinijuers csi là, ir est onze Iwures. De- 
.vadt la petite maison dêcorûé, là-bits, au bout 
de !n rue S/Sauv'iir, !<■ Maire de l.ilje vient 
inaugurer le niédaillon-S'.uven'r du sculpteur l)e- 
de,rcti 'toutes les ■ bonnes gens du quart or sont, 
là. et on applaudit ferme, je vous prie de le 
oroire. C'est jour cte lêto à .Saint-S'iuveur. 

LA  CANTATE A   DESROUSSEAUX 
A 15 heures M. lo squure Ruaiiiùt regorge de 

monde. Le» enfants des Ejectes et la Vtu^tque 
dés Sajueurs-Pomniewi exéoi»U»nit ; so«is la cliree- 
tion exporte de Vt «Mien impuis, une fon-t belle 
canûtte en riionneur de BfSvoue&MstX Les pa- 
roles .sont d'Emile Legrunû, la imusiique de llem-i-j 
Dofives :, 
Barde. tpJ dont les allants ont bercé notre en&ance. 

Contemple* la Oité dans'ce jour solennel  : 
Elle   pale   un   tribut   à   la   recoonalssflnce. 

1- niant     ton    ouvrage    iinniortol. 
Groupes 'Jeunes et vieux, rélébron* sa mémoire. 
Dans un hj-nine *tr«uel.  la v.ille. les hameaux. 
Acclameront-son novn, proclameront  sa gloire : 

Honneur au   barde   DESROUSSEAUX 

qUT s^ COUpe T^S doigts 
I     ■ m*m mm 

Déserteur, voleur, forçat évadé, il 
den?ande à être envoyé au poteau. 

—9g?**i 13 &Q. — Le forçat Charles Lesire, 
coïKiamné en avril 1918 à cinq ans de travaux 
publics pour désertion■ et vio.onces, comparait 
devant le Conseil de guerre a la suite des faits 
suivants • 

Détenu militaire, il roussit à s'évader, de la 
prLsou (h: Rennes en juitlel 1518 dans des cir- 
constances romanesques. Qtie.lques mois après, 
i. est comiamnic a. Lyon- pour plusieurs ^o!> Ra- 
uieno a Rennes, il veut se faire a/lme&re a 
1 hôpital militaire d'où l'on peut fuir plus l'acile- 
inent. Comme il n'est pas mal.14.le, on lui refuse 
Celte   laveur.   Alors.   a\ec   une  lutM'ctietUi   prélilu. 
blement  sigursée<  il  se  coupe «rote   orteil du 

d où 

Malgré l'averse qud tombe dru, a ce moment, 
et vient troubler un peu la fête, ce chant ma- 
gnifique est fort appla.iidii. 
LA REPRESENTATION DE GALA 

AU GRAND THEATRE DE LILLE 
C'est le digne coua-on.ne.ment de cette journée 

de glorification. qui u lieu ici. en uaie' fête louite 
de saveur locale. 

M le Préfet honore de sa présence cette re- 
présentation de gala, ayant a ses côtés M. Bor- 
des. M. Anicotte et M.'Grvmprez La faimille de 
Delory occupe la gicajidsdogc munucipale. ei, au 
premier rarng des famtcuils. fa fajuitle de Dos- 
cousiseaiux ec4t présente. 

Le.rideau se lève !... 
' On joue : ■ les Clvasiscins de Dosi-ousasesinx », 
ta bien u populaire en un acte de Gêry lx>gra*vd. 
qui met en scOne divrirs personnages" patoisants 
du bon charnsonditer. ntdumiment Choisse, Thri- 
nette. Mnmimie«x.- et d'autres,  ot d'autres  t... 

« Chois»" ". c'<vît Mlle .bine Boone. elle y est 
est exquise. C'est un poème d«> gnâeité. une 
trombe de l>onne humeur Ah ■ la lionne petite 
oomédienne Le reste de l'interprétatioin est con- 
venable, et retKl ben cette soMe tie peUte revu© 
où l'on voit um jeune parisien désireux d'ap- 
inrenidre le patois lillois, et. huiceié par toutes 
sortes île lionnes gens de Slr^niventr qui veiulent 
absolument le lmf rendre aceessrble 

La sctiie iwptitaire « Hommage an chanson- 
nier Desrousseeux ». qui succède a l'oeinvrette 
précédente, obt-ient aussi un très grand succès 
en son décor de verdure représentant l'allée dm 
square lu**s.ien, avec le monument *<te Dearous- 
seaiux. L'oeiwre'est charmante en tous poimits. et. 
fut fort bien jouée i>.ir Ions, notamment par 
MMtle» Jeamies. Boone et S. Ch«t*jele>in. ■ Muse » 
a. ta si jolie voix. Avec la Muse, nous répéte- 
rons  : 
Triompha, ~6   Desronsseaux '    0   Bande   populaire 1 
Ta> gloire,   en  rayonnant,   s'éitemf  SUT  la  CHé, 
r« pays, en  entier.  îéte ton  centenaire. 
A son  arrand  Uvre d'or  «on beau   nom  est gravé. 

Un magnifique ooncert donné le 21. à 23 h., 
sur la Grand'PIaoe. poi' le Cercle « Le Club des 
Vingt » et l'Union Chorale des « Orphéonistes 
Lillois », vint ter mimer cette journée de Têtes 
fort. \«en organisée par le service des fêtes de 
ta Mairie. 

Gloire a Alexandre .Desrousseeux. notre ira- 
mortel chansonnier. V, BRIGGHE. 

pied di-oni et en fait un paquet qu'il remet a son 
gardien.   Il   famt   le conduin.:   à  Vhôpita. 
quelques jours plus tard,' il s'évade 
■ A_ quelque» semaines de là. il est arrêté à 
ciiiil<niN-.v,iu---snone, où il s commis un-, série de 
vote qualifiés La cour d'sestes de Saone-et- 
I-i.jX' le condamne ,1 dix  ;m< .!<> truviiniN   forcés 

Reconduit a Rennes, il de.nmnde n «re en- 
core admis à l'hôpital . on. le lui refuse, Alors 
il se coupe trois doigts fie la main «anche, qu'il 
■■m oie, dans un petit paquet soigneusement nce- 
1.; au greffier du conseil de guerre 11 faut bien 
le conduite à l'hôpital, mais cette fois, on le 
surveille de lelle manier,; qu'il ne peu', s'enfuir 

Après un lniig cxnmcu mental qui I • déclare 
responsable, t^-vr© comparaît enfin devant te 
CnnseH de guerre pour y répondre de trois 
désertions 

'A l'audience, Lesire a in.it. avec beaucoup d'é. 
loquence une déclaration, par laquelle, loin d'Im- 
plorer In otémence des juges, il K-s supplie 
d'être Impttûyablas. 

— Je suis ii.rilu, dil-il, j'n.t mal tourné. C'est 
trop, tard pour m<. reprendre. Que voutez-votis 
qu*- je ra^sc maii>'puinnl dans lu vt? ? Piin de 
Ixm ? Alors il vaut, mieux la Quitter. Dnivoyez- 
mol am poteau, mon coîonel, et vous verrez 
que si j'ai mal vécu, du moins je .saurai bien 
mourir  > '   ■ 

I... Conseil ne pouvait pas fairo .dr.i:t a cette 
demande : il sv^t r intenté de condamner Ixr 
Sire   :'t   cinq fins   (Je   flriSOn 

UNKEVEÏITUASATA1TTE 
C'est un doux jeune homme 

Mme veuve Cuvilie, Agée de 57 ans, qui ha- 
bitait ils r, une ro ilotte au Pre Saint-<«rvais, 
fil tuée le 17 dê-embic dernier, par Mjn m-'» 
xeu, Kmile Wateau, mi jeinie homme <1e dix- 
huit  ans. 

Celui-ci expliquait ni'.s; son 8<te. qu'il af- 
firmait  n'avoir iiullemoiil.  prémédité 

Venu pour discuter over Mn e, Cu\ lie au 
suji't dû rogleuient d une <l<1tt.«.. il' l'avait, par 
pisisanterie pure, m«maeée J'UP revolver. Cf- 
!ia\ce, Mme Cuvilie avait voulu prendn-, etle 
ai/^si, un re\■ dver dont la t!él/«nte était si 
dr ii<-e. qu'il suffisaiii de le n on 1er pour lare 
partir le  roup. 

F-l pris <le peur a son tour. YValeau qui cou- 
naissait ce détail et voulu,! évjter uir malheur 
d..nt il aurait •'!■■ 'n Mitime,, préféra tirer W 
preiu/«-. Sa halle fetrt> a liout .nortant trav.rsii 
de part, en part le irAne tie sa pauvre lanl" 
et IH doux jeune homme fut .si bouleversé de ce 
di-nuiioniiHit. que c'est a peine .s'il eut la Forée 
■l'eiiip»rler '— h litre de soavenir sans doute 
— trois montre* et un peu de menue monnaie 
trouvée dans l'armoire de la viclimc  ! 

IXJ plus  fort,  i-'est que le jury de la Seine a 
paru admettra I éir-inue c\pi:c.i!i;n de l'aocueé 

f.'incttlt.tition  de   ni»"iri!rc  élant  é■■■in.ée,   Wa- 
leau  OH  été condamné,  pour vol qualifié, qu'à 
dix ans de réclusion. 

:: qUY sç Pît;jUîç?d«f s 

Il ne fut que dépouillé et dut M 

:::    donner lui-même la mort.    :a 

N'ce. 13 juin. — AssaHlipar des chacrins Ul- 
times, un Breton, nommé François HenrioriSl 
ef«„i.±Br|î?K^ passage â Ntae?Vovri^ 
eii finir avec 1 existence Émais comme M eslîT 
ma.it mien sej»iicidant it porterait attetotT\ 
1 honorabilité de sa famille, et mie d'aAttiTpart 
«es senli.men.s religieux lui inlei-disaient d'attèiv 
SJL*5 J,;".rs- î'.«>nçiit le projet, aai moins 
bizarre, de faire faore par un autre la besogne 
qu U  ne désirait pas accomplir 'ol-môme 

S* J
ajnsi qu^- ,a nuil dernière, Henri se 

rend,, dans les rues du vieux Nice, à la re- 
chérelie de queiqile bandit qui voulut 
moyennant une lwgo rétribtCion, 

bien. 

coup de grâce. Il ivn&';rtfr«rd*âï^Udeu^jè.iTnJ2 
«ens qui, iiïterlixTués -on Je ,K?rait h moins — 
par cette étrange pmrxisiUon. déclinèrent l'o'ttm 
e| AVli01^"^111- Payent avoir affaire & un fou,. 

Obstiné 1-rangeis .Henri renouveta là propo- 
sition a deux garçons à face'patibulaire crue le 

!au
s;"',, h"V'' Si"r sa„r^">- Cette fois, les deux 

noctambtites acouetUérerct ra,vorablen*int l'Invita 
m'!«i^orî'T!' *i ,ttPP«i de ses dires, montrait 
quelques btllets d,. cent francs, fis s'engaflérent 
donc ii Baire nasaer de vio a tre.pa.s leur mterlo- 
outeur à laide d'un coutelas 'que l'un d'eux 
sortit de sa poche, el se firent remettre incon- 
Linniit le prix de leur smstre bénigne, puis 
0«s qu ils, furent ,m possession des billets bleus' 
ils s enfuiront 

Notre homme, voyant s'éloigner ceux qu'il 
avait faH mait.ies de son tldstin. conçut un vif 
ciiagrm qui ^ tourna, vite en dépii. et furieux' 
<\.^..-r été berné, il nlla eonteir sa mésaven- 
fuj-e au eimiuissfiire dp police d»» «service A M 
pertnaiienr-ei, on déposant une plainte contre les 
deux  inconnus 

Mai* cette mésaventure n>. fit. pas revenir IB 
deViespéré à de meitleurs..sentiments. Toujours 
rési 'u a ni.|niri.r. -I prit, la division de ne plus 
confier 1 <i ajptres la charge de }f tuer. e'.. (ArtCl* 
qu il pnsse.it dans la rue \omier, H s'assit a 
terre ft. portant un revolver de sa poche, lï 
s'f'ii  tira   un  coup  derrim-  l'oreill*- 

L'obstiné   Breton 
St-R 11I1 dams  un  é 

été   l.nmsporté A l'hôpital 
désespéré. 

UN ONCLE TUA SON NEVEU 
C'est une brute cynique 

en crime-sauvage a été commis samedi * 
• fon.'.i-.'res. faiibiuig dA'CieP*. par le n:->mir<ô 
Adolphe \'rut,\. feihtiirier, 64 t ns originaire de 
Paris. Cet individu habite tout a otœ di; s-in. 
D«v*u, Maurice Boulogne, et vivant avec lut 
en   mauvaise   intelligence. 

A la suite dune nouvrllo discussion. Vroty 
a déi-rcK'ho un fusil de chasse, l'a chargé de 
deux baftes et gparcevaxvi son neveu sur le 
pa.* de >a port.', il lui a tiré a bout portant, 
un coup df fusil. Attein en pleine poitrine, 
I-îOI.IQO,,..   .sv...sù. effondré,  fou hoyé 

S n crime commis, Vn.ty s'est, barne-auë ehes 
lui et il a  fallu enfonce;- la p irte pour l'arrêter. 

<;esl, une brute rytiique. Il' « reconnu le« 
r;.;ts et prête»J, qu'il .était surexcité lorsque» 
loinmil sou cnmé par des coujjfvde poinm que 
srai  neveu  lui  avait porté. "* -tf5#^ 

Il a été ècroué. 

Les fonctionnaires marseillais 
réciament le droit syndical 

Marseille. le 13 jum. — Le Cariai oépaTte- 
iiicnial des fonctionnaires a i*ma ce matm um 
iiieettng. I.e.s assistants ont. voté un ordre du: 
jour pi- lequel il.s rûrlamenl le droit syndical 
I our Je* fonctionnaires. 

Prix de tenue : 1er prix, 3o fr., « La Brème » 
de F;lt;ii.t;s-Thu.me<nil; ae, ao fr. « Ix-s Poissons 
Bouges  »,  de  Lille. 

Prime* réservé-s au président, vieeanrésidests 
et secrétaires : 1er prix, De"caanps, <lc Buubaix: 
■te, (JlihiK t: .'ii>, PiHIe; ie. Audegaetea; 5e, Co- 
giiiint:  6e,  Lemaire;   je,   Leroy;  t*c-,  Ma.sclet.' 

Primesi égaies de 100 frirnes aux sociétés syn- 
diquées : « La Brème », fit? Fàches-Tliumesnil; 
u L'Ablette », de RcmbaLx et les « Poissons 
Rvfge* ». de Lille. 

f^a distribution des prix a eu lieu ensuite dans 
la salle de fTSlyaée, 66., boulevard <te la Liberté. 

LES   DISCOUTtS 

Au nom des « Amis de IJile ». M. DelepouiUe 
parl« le )>remier. U fait vaJoir l'amour de la 
pelite patrie, et combien Desrousseaux est pé- 
nétré de cette chose sublime. 

.Le chansonnier est avant, tout un interprète 
dé l'a me ixxpulacire el septenirionale; Les « Amis 
de Lille » sont, eu« aussi, pénétrés de ces idées. 
Ils veulent» Lille » toujours phis belle. Sitoi 
le^i fêtes terminées. « ijes Amis de Lille » ont 
l'mitention de downer au Grand Théâtre une re- 
présenta lion de gala des œuvres du chanson- 
nier. Le produit de oeWie représentation, sera con- 
sacré à faire une édition de luxe des œuvres oe 
Desi-ousseaux.ittus.ree par Boutry, A. Lefebvre, 
Bouche."}", .lamois, G. Dhilly. Giffard et autres 
artistes  lillois. 

. DELORY. maire de Lille, pronoiice une char- 
mante aHoouf.k\n,-vn patofe de Lille. Delory pro- 
nonce le patois tout netureltement,. sens ou- 
trance. e« vrai LMK>is de St-Seu-venr. Notre «bon 
vieux patois a dans sa bouche une gaveur touf«e 
particulière. C'est, exquis  J..., 

Tout comme Desrouoseaux, Delory est un en- 
fant de Sairri-Pauvenir,' et il rend un hommage 
ému au bon chansonnier. « Nous nojivons, dit-il. 
être Hers de i^sronsseaiix qui. dwhs ses chen- 
sonp. n vulgarisé et rendu perfectible l'ftme du 
peuple '.      . 

lin terminant. Deiorv formule le voeu de voir 
un. jour Bradée, le fils de Desrousseaux, toter- 
préter lui-même Je « PMW Qutoqnto n 

Les Concours des Fêtes de Lille 
LE CONCOURS DE  PECHE 

Le concoure de pèche à la ligne, organisé 
par le Syndioa* de* Pécheurs, sur te canal de la 
Hauie-Deûle. cotre le pou» de la CiUidell« et la 
p*swerelle Vauban, 0 eu  un plein succès. 

CenV huit concurrents s'étaient réunis . saur 
les rives du rannJ. A a heure* s», demie, le con- 
cours, qui comprendra une seule série d'une 
heure, est ouvert.-'sotie 1«i présidence, de M. C. 
Durand, président du. syndicat, accompagné de 
M.   Waflart.,   secrétaire  général." 

Par suite des usines qui recommencent à dé- 
verser leurs «aux polluées dans le canal, ce qui 
détruit le poisson, le quantité de goujons cap- 
turée fut tn-signifianle. 

Voici les résultats des treize pêcheurs qtli 
réussirent à allraper quelques poissons : 

1er prii. i5o fr.. CoTreU*; 2e, 100 fr., THi- 
raay; 3e. 80 fr.,^l-elynck; a«, 75 fr., Thieffry; 
5«, 70 fr.. VanniiV ge. 65 fr., Coutterin; 7e. 60 
fr;, Meermaa; fie.^o fr., Demaillv; 9e, Ao fr., 
Rassélûe; 10e, 35 fr., Guilluy; nj 3o fr., Pe- 
ruyok; iae, o5 fr., Robert; i3e, ao U.t Lemaî- 
tre.    . 

Les prix non attribués sont divisés en Q5 prix 
de 5 francs, qui ont été distribués au* pécheurs 
n'ayant rien attrapé. 

' Prix spéciaux. — Sociétés les plu» nombreu-' 
«es: i«r prix, 3o fr., « L'Ablette » de Rou> 
baix; ae, 30 fr., « La Brème », de Fâchw«-Thu- 
mesnil. 

Sociétés les plus éloignées: 1er prix, 60 fr., 
« L'Ablette », de Roubaix; ae, 4o U., «La 
Brème », de Fâchea-ThumesniL 

LA COI RSK  PKDE.STRB 
Le Racing-Club lillois avait organisé au bou- 

llcvaixl d'Al-saèe une course pédirslre. qui avait 
attiré   un   grand    nombre,  dp   sporlmcn. 

M. Vrau, du R-.- C. L., préside, accompagné 
de M. Tacq, de l'Association sportive liHoise, 
et de M.   Jouvenel, du   Sportiiig-Club   Fivois. 

A -J b.   1/3, te premier départ ce* donné. 
Voiei   \et   rtVsuilt ai s   des   différentes   épreuves: 

.lro   Epreuve    (100   mètres) :    1er,   Dacquet  ; 
ac,  Demaniio ; 3e, Caillobaerl. 

'2e Epreuve (1.500 mètres) : 1er» Lacire,père, 
de Paris; ae. Lefebwc ; 3e, Plunckacrt ; 4e, De- 
lestrée. 

3e Epreuve (400 mètres) : 1er, Dacquet ; 
ie.   Lacire ^ra ;  3e,   DaMcnian ;   4e,  Demanne. 

4e Epreuve (grand-prix de Lille : 20 kHrnn.î : 
Le parcours a lieu autour des boulevards el 
comprend trois tours. Cetto course fut contrariée 
par la  pluie, qui  s'est mise à tomb-r vers 3 h. 

Au premier tout;. VermetiJen, champion de 
France, e*t on tète avec Thoeys, du R. C. L. : 
au ae tour. Vermeuilen est seul ; Thoyes suit à 
100 mètres. Au 3e tour, Vermeulen arrive, avoc 
5oo mètres d'avance SUT Thoeys. 

Vpici te classement : 1er, - Venmeiden, en 
1 heure S minutes, battant Je record -iétenu 
par Jules Dubar, de 1 heure 9 m. ; ae, Thoeys, 
à 5oo mètn s ; 3e, Dedcckei, de Tourcoing ; 
4e,  Cottignies ; 5e,  Lefebvre. 

MM. Moithy, adjoint au maire, et Desrous- 
seaux, organisateur des fêles, sont venus pren- 
dre connaissance des résultats et félicitei les 
vainqueurs. 

LE CONCOURS HIPPIQUE . 
A   l'Hippodrome   du   Bois de   la   Deâle   aivaii 

Heu. h 1 Heures el demie, un concours hippique I 
orga-nrsé par la  Société   Hippique. 

Les tribune* n'ayant pas encore pu être re- 
construites, des chaises avaient été disposées 
pour le public. 

Dans l'assistance, on remarquait MM. tes gé- 
néraux Lacapelle. Grégoire. Turpinier. te préfet 
du Nord, Leroy, secrétaire général des Services 
de la Reconstitution; Borde, conseiller de pré- 
fecture; Moithy. Çreton. adjoints au maire, etc. 

Le jury était composé de MM. Basson, Pollet, 
Thermi-ny. du Cltig Hippique de Roubaix; Aug. 
PouiUcl. Vandewcgue el 1-e colonel Gossart, du 
6e chasseurs !t cheval. 

Prix d'Essai (gentlemen), pour chevaux 
n'ayant pas gagné 5oo francs dans les concours 
hippiques. — Dix-»ept concurrents : 1er, <f Ra- 
jab », h M. Maurice Desruaiières. monté par le 
propriëtaireç ae, « Game Chiek ». à M. Jean 
Voldelièvre *(il> propriélaîre)'; 3e. « Fancy Giri », 
à  M.  Jacqueis Deiesalte   (h   propriétaiirë). 

Prix. Vauban (parcours, de. chasse, officiers), 
pour  chevaux d'armes  d'officiers,   montés   par 
des officiers français en activité de service     
Trente-quatre concurrents: 1er, « Fringant », 
au capitaine d'Avesnes,' du 6e chasseurs, en 
r'45"; ae « Kolos », à M. de Fou longue, lieute- 
nant au i5e chasseurs, monté par M. Miloent, 
sous-lieulenant au i5e chasseurs, en ï'46"; 3e 
« La Victoire », à M. Carbon, lieutenant au 
6e chasseurs, en l'ôfl". 

Flots ds rubans. — «. Fontainecouct ». à M. 
Faute, capitaine am5,e chasseursi « Isolât* », ' 

à M. Duvot, capitaine au 5e hussard; « Incas », 
a M- 'Carbon, lieulennnt. au 6e chasseurs ; 
« Chéri », à M. Goiger. colonel au i53e d'artil- 
lerie, monté par M. Raynaud, 'lieutenant au aâe. 
d'artillerie. 

Prix des Hotels (t-emtlemen>, pour chévayx' 
de toutes provenances, non inscrits ste:»jj* 
contrôles de l'armée. — Vingt-quatre eon*«?- 
renu : 1er, « Pouf », à M. Maurice Desmazièrés, 
en i'3o"; et sans faute, monté par le'proprié- 
taire; ae., « Rajah », à M. Maurice DesmaBières, 
ta point»; 3c, « Joyeux », à M. Costa (le pro- 
priélaire), rfi points; 4e, a Achantis », à M. 
d'Hausi-n,  ai  points. 

La réunion s'est l'erminée à 18 heures et'd«v 
mie, et les s|>oi tsmen. qui espèrent être favori* 
ses d'un temps plus agniablc, se donnèrent ren- 
dez-vous à aujourd'hui, hindi, à i4 beyree 

LA    COURSE   CYCLISTE 
La course cycliste-dit Grand-Prix de Lille, 

organisée par le Cyclo-Club de S t-Maurice, avait 
attiré  un   grand   nombre   d'amateur*. 

Le parcours était de Lille â Coudé et retour, 
soit   i3o ■ kilomètres. 

_Le   départ    fut   donné   place   du   Calvaire,   k 
Kive», par M.  Dupas, à  11  h.   i/4. 

Voici   l'ordre des arrivées : 
1er, Couilon, de Mouscron, en 1 h. 3a; ae, 

Dupontriettx, d'Amions; 3e, Mauvvel, d'Ami*^? ; 
Je, .fan»sens, de Roubaix ; 5e, Fface René/ de 
Lille ; 6e, Lelong, de St-Amand ; 7e, Alvoet, 
<l'Hérinn? (Belgique) ; 8e, Cardot, de La Made- 
leine ; 9e, Ilornau, d'Haliuin ; 10e, Denis, ^'Ar- 
mt-atières. 

FOOTBALL 
Sur le terrain de l'O.  L., avenue de  Dubke, 

que, un  match mettait aux prises l'Union Spor- 
tive   Dunkerque-Malo   et   le   Racing-Club   d Ar- 
ras. 

L'Union Sportive de Dunkerque-Maio est sort* 
vainqueur   par   2   buts  à   1. 

LES JEUX DIVERS 
. Ils furent fort suivis par quantité  d'amateurs 

et  obtinrent   leur  succès  d'avant-guerre. 
Décidément,   les   vieHJes   traditions,   jeux   d*l   ' 

bouchons et  autres, ne .sont pas près de dispa- 
raître en   notre   bonne ville  de LiMe. 

Une note de franche gaieté présida toute 1* 
journée à ces réjouissances,- si populaires è 
Liile. . . v 

Est-ce un canard japonais ? 

Lo Révolution en Russie 
Trotsky tué — Lénine en fWto 

Broussiloff, ohef du Qouvornement 
Tokio, i3 juin. — Le journal japonais «Aaehl 

Shimbun » apprend de Vladivostock qu'on j. 
reçu dan* cette ville un radiotélégramm* te 
Moscou annonçant qu'une contre révolution • 
éclaté en Russie. Trotsky aurait été ^tu^. Lé- 
nine serait en fuite. Un nouveau gouvernement 
aurait été établi «ou» les ordres du " général' 
Broussiloff. 

MESSAGES MYSTERIEUX 
Paris, le i3 juin.— Dans le* miJieujc officiel*; 

on déclare n'avoir aucune information au su je* 
de la nouvelle d'une contre-révolution qui «M- 
rail éclaté  en  Russie. 

D'autre part, il résulte d'une enquête « la- 
quelle s'est livrée t'Agence Mavas d*ns le* cer- 
cles officiels, que depuis le 11 juin les postée 
français de télégraphie «ans fW n'ont reçu de 
Moscou que des rsdiotéségnkmraes incompréhen- 
sibles. Ce soir encore, ils ont repu dés mniawia 
en  rmmt nuue  absolument  indéchiffrables. 

'.. 
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